
Découvrir le parc national d’Oka l’hiver
Josianne Haspeck

Nous filons sur la neige blanche
En ce beau jour de dimanche

À travers les sapins verts

C’est l’hiver, c’est l’hiver, c’est l’hiver
Ce classique du temps des Fêtes aurait pu être écrit au Parc d’Oka. Assis aux abords de la fenestration du centre de services Le Littoral, l’auteur aurait facilement été inspiré. 

De cet endroit, il aurait vu les marcheurs, les raquetteurs et les skieurs passer. Il aurait vu les flocons de neige virevoltés au vent. Tout ça au bord du Lac des Deux Montagnes. Les dégradés de bleu et de gris, ainsi que les frileux rayons de soleil l’auraient certainement séduit.

Le parc d’Oka est un lieu unique, non par ses activités, mais par sa proximité de la ville – situé à moins de 50 km de Montréal — et par son plus haut sommet, que l’on appelle le Calvaire d’Oka. Ce site historique (voir encadré) est le point culminant d’un chemin de croix ponctué de quatre oratoires et de trois chapelles. 
Du 9 janvier au 28 février, le parc d’Oka propose, les vendredis et samedis, une randonnée à raquettes vers le Calvaire d’Oka en soirée. Accompagnés d’un garde-parc naturaliste, les participants parcourent 3,6 km à la lueur d’une lampe frontale ou du clair de lune. 
Deux arrêts sont effectués afin de faire part des adaptations nocturnes et hivernales des animaux et plantes du parc.  Au sommet, une tisane chaude est servie. Les chapelles trônant au sommet seront expliquées aux curieux avant de reprendre le chemin du retour. Une façon originale de découvrir une richesse régionale.
Camping en hiver

Pour un jeune couple qui veut se retrouver dans la nature ou une famille qui souhaite vivre une expérience hivernale, il est possible de dormir sur place. Plusieurs options sont offertes. Il y a le Gîte sous les pins, qui comprend 12 chambres. Mais pour plus d’exotisme, le parc suggère le camping rustique ou la formule clé en main. Cette dernière comprend une tente montée sur un plancher de bois qui permet de chasser l’humidité. À l’intérieur de celle-ci, on retrouve un poêle à bois.

Pour plus de rusticité, les amateurs de plein air peuvent utiliser leur propre équipement et monter leur camp dans une congère. Chaque terrain a son coin pour faire un feu.

Quoi faire?

En soirée, ils sont invités à participer à la randonnée à raquettes au Calvaire d’Oka ou à emprunter La Pinède, un sentier de ski de fond de 4 km illuminé jusqu’à 21 heures. 
Durant le jour, ski de fond, raquette et randonnée pédestre peuvent être pratiqués, les parcours allant de 3.5 km à 16.3 km. Quelques sandwichs, barres granolas et thermos de chocolat chaud, et on part à l’aventure.
Pour se réchauffer, le Centre de services Le Littoral offre une vue splendide sur le Lac des Deux Montagnes. Chaleureux, l’endroit vous accueille avec un feu de foyer. Soupes et boissons chaudes sont également servies.

Les amateurs de randonnée pédestre peuvent partir à la découverte des principales associations végétales du parc national par l’entremise des divers sentiers : l’érablière à chênes rouges du Calvaire, les érablières argentées de la rivière aux Serpents et des environs de la Grande Baie, ainsi que la chênaie sur les bords du lac des Deux Montagnes. 
Une érablière à caryers et une pinède à pins blancs forment également le parc d’une superficie de 23.7 km2.
Profiter de la nature

En chemin, l’observation de la faune et de la flore peut s’avérer intéressante. D’ailleurs, les groupes de plus de 15 personnes, sur réservation, peuvent s’inscrire à l’activité Des signes de vie animale et les arbres de chez nous en hiver. Cette activité permettra d’aller à la recherche de signes de vie animale et d’indices pour identifier les arbres. 
Le long du parcours, les participants découvrent les adaptations des espèces animales et végétales en période hivernale. Écureuils, renards, mésanges et autres bêtes peuvent être aperçus. S’il est matinal, un visiteur ayant dormi sur place peut avoir la chance d’observer un chevreuil.

C’est ce que le parc d’Oka propose : un arrêt dans le temps, une pause nature.

Calvaire que c’est beau! (Encadré)
D’inspiration romane, le sentier historique du Calvaire d’Oka est un chemin de croix érigé par les prêtres de Saint-Sulpice. Érigée entre 1739 et 1742, cette infrastructure est composée de quatre oratoires et de trois chapelles. Elle visait l’évangélisation des Amérindiens.
Ces sept édicules servaient d’écrins, de présentoirs à des tableaux illustrant les scènes de la Passion du Christ.
À partir de 1869, les Sulpiciens ont dû trouver une nouvelle vocation au chemin de croix puisque les Amérindiens avaient abandonné le catholicisme. Le Calvaire d’Oka devient alors un centre de pèlerinage le deuxième dimanche de septembre. Des bateaux à vapeur assuraient le transport des familles à partir de l’île de Montréal. En 1889, 30 000 personnes gravissaient le chemin de croix. En 1949, elles n’étaient que 5 000.

À la fin de ce sentier de randonnée pédestre de 5,5 km, un magnifique panorama est offert en guise de récompense (on peut également atteindre le haut de la montagne par un sentier de randonnée à raquettes qui se soustrait au chemin de croix).

Ce joyau du patrimoine historique et culturel est unique en Amérique du Nord.

